
œur Françoise est
née le 30 août
1928 à Verlinghem
(Nord).

Le rural où elle naquit va la
sensibiliser à ce milieu. Très
vite, elle sera marquée par
l’expérience des premiers
prêtres-ouvriers.
Par la suite elle voudra, elle
aussi, être missionnaire dans
ce milieu rural.
Entrée dans la Congrégation
des Sœurs des Campagnes le 8 décembre
1950, elle fait sa première profession le
16 juillet 1952.
Quelques jours après, elle est envoyée à
Lombreuil. C’est là que survient le premier
accident de santé, avec l’hospitalisation à
Montargis pour l’ablation d’un rein.
Après une convalescence, ce sera une
méningite qui nécessitera une
hospitalisation d’un an à l’hôpital Saint-
Joseph à Paris. Son entourage, dont le
médecin qui la soignait, disait que tu étais
dure au mal !
Après l’année d’études à Rangueil, chez
les Dominicains à Toulouse, Sœur
Françoise peut reprendre la vie habituelle
d’un prieuré.
A Saint-Sulpice, dans l’Oise, elle s’engage
dans la catéchèse des enfants et, quelques
années après, elle sera assignée succes -
sivement dans les Prieurés de Brax et
Charlas, dans la Haute-Garonne. Puis ce
sera le prieuré de Honguemare, dans l’Eure
où elle travaillera comme contrôleur laitier.
Appelée dans le prieuré de Saint-Saturnin,
dans le Cher, pendant 14 ans elle assure la
catéchèse des enfants, un travail salarié et
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On peut discuter sur la façon de poser les
questions ; elles permettent d’interpeller
l'Église tout entière, mariés ou célibataires,
laïcs ou ordonnés à un ministère, hommes et
femmes de tout continent, de toute culture. 
Le concile Vatican II a remis en valeur
l’appel de Dieu, pour chaque personne, à
entrer en relation avec lui, à le suivre et à
vivre l’Evangile dans la réalité du monde de
chaque époque.
Chaque baptisé a même dignité, chacun
est appelé à la sainteté, à l’expérience
d’une vie inspirée par l’Esprit de l’Evangile,
à une vie avec le Christ. Vingt ans avant
l’ouverture du concile Vatican II, dont nous
fêtons les 50 ans, le Père Epagneul nous
disait : ce qui est essentiel dans nos vies
de Frères, c’est ce que nous avons en
commun avec tous les chrétiens. Il nous
faut d’abord voir cela avant de chercher ce
qui nous différencie des autres états de vie.
Les religieux(ses) ont fait le choix de suivre
le Christ en cheminant dans une famille
spirituelle particulière. Dans cette famille,
selon sa Règle de vie, ils vont à la rencontre
d’eux-mêmes et des autres à travers la vie
fraternelle, la prière de l’Eglise, les vœux,
un certain art de vivre et de s’engager dans
le monde, selon l’esprit de la congrégation.
L’appel spécifique à la vie religieuse ouvre
des chemins ; encore faut-il qu’elle sache
rendre compte de l’appel qui l’anime, sans
élitisme, et avec des mots, des signes, des
engagements adaptés au XXIe siècle. 

entre dans Vie Libre pour
soutenir les malades de
l’alcool.
Un nouvel accroc de santé
l’amène à s’engager dans la
Fraternité Catholique des
malades.
Après un grave accident de la
circulation, elle rejoint les
Sœurs du prieuré de Contres,
puis arrive, en 2001, à Cheny,
dans l’Yonne où la maison est
plus adaptée au handicap.

C’est de là qu’elle partira pour Quincy, en
maison de retraite, le 8 décembre 2003,
jour anniversaire de son arrivée à Lumigny. 
Ses Sœurs disent : Sœur Françoise n’a pas
caché ses appréhensions, mais on la sent
forte dans la foi et dans une attitude de
disponibilité pour vivre ce passage.
C’est bien ce que nous retenons de Sœur
Françoise : sa foi profonde, sa fidélité à la
prière communautaire, sa ténacité, son
attachement à sa famille,… tout cela à
travers un équilibre fragile.
Il reste d’elle ce petit rayon de soleil, tel ce
jour de décembre où elle a participé de
manière très active, au partage des
événements qu’apportaient ses Sœurs :
entre autres les Sœurs en Afrique et les
deux engagements des plus jeunes. 

Sœur Françoise continue maintenant son
« travail » dans son ultime Prieuré : celui du
Ciel.

D’après le mot d’accueil dit par
Sœur Thérèse-Marie DUJARDIN

Prieuré Sainte-Catherine Labouré
Cheny (Yonne)

C’est pourquoi l'année 2012 a été déclarée
dans l’Eglise de France année de la Vie
Consacrée (expression qui recouvre les
différentes formes de vie religieuse, les
instituts séculiers et les vierges consa -
crées, des communautés nouvelles, etc.).
C’est une occasion pour nous Sœurs,
Frères, Laïcs d’approfondir et de faire
connaître la spiritualité que nous ont léguée
le Père Epagneul, Sœur Ghislaine Aubé et
leurs premiers compagnons.
L’année a commencé par le rassem blement
des jeunes religieux et religieuses de
France les 28 et 29 janvier à Paris. Elle se
clôturera le 2 février 2013. Une occasion
pour tous d’être attentifs à ce qui sera
proposé dans les diocèses et les
congrégations pour promouvoir La Vie
Consacrée : événements, propositions,
célébrations, journées portes ouvertes,
publications et outils d'animation permet -
tront de découvrir davantage la réalité, la
diversité et les nouveaux dynamismes de la
vie consacrée en France. Un défi à relever.
Au cours d’une journée de la Vie religieuse
dans le diocèse, des participants ont
terminé leur réflexion voulant s’adresser à
des jeunes, en proclamant : La vie
religieuse un chemin de bonheur durable,
Tu risques ta vie avec le Christ et tu gagnes
tout : écoute, intériorité, silence, prière. Ta
vie est féconde ; tu fais fleurir tes capacités
pour le Christ et pour les autres !

Frère Jean-Louis LEJAY
Prieuré Saint-Etienne - Châteaumeillant (Cher)
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Vie des congrégations

Année de vie consacrée
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� Dossier L’aventure humaine, SNEJV Pôle vocations 58 av. de Breteuil ,75007 Paris
� DVD Portraits de jeunes religieux(ses), CORREF, 3 rue Duguay-Trouin, 75006 Paris

Site viereligieuse.fr

� Clip flash- mob du rassemblement du 29 janvier sur le parvis de N.D. à Paris

� Prier 15 jours avec le Père Epagneul, 149 rue Jodelle, 77610 La Houssaye-en-Brie

Des moyens pour aller plus loin

Sœur Françoise Fossaert
(1928 - 2012)

i

quoi servent les religieux, les religieuses, les moines et les moniales ?
La vie religieuse va-t-elle disparaître en Occident ?


